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AVERTISSEMENT 

DU 

LIBRAIRE. 

ÎN vient de publier à 
Paris une féconde Edi- 
tion de VHîfioire des. 
Révolutions arrivées dans le 
Gouvernement de la Républi- 
que Romaine , compoiée par 
Monfieur l'Abbé de Vbrtot. 
L'ayant trouvé augmentée 
d'un Morceau curieux & inté- 
reifant touchant \zConftitutim 
du Sénat Romah,]e. n'ai point 
hélîté à imprimer ce Morceau 
feparcnjent ne doutant point 

A 2 que 
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AVERTISSEM. DU LlBRAlRE, 

« 

que je ne fille plaifir au Pu-, 
blic , ea lui procurant inceP 
iament une au$ excellente 
Pièce. D'ailleurs, j'ai cru qu'il 
étok de r£quité de ne point 
obliger les Peribnnes , qui ont 
déjà acheté les dtux Ëditioiié 
^ue j'ai faites de cette Hif- 
toire, à acheter de nouveau, ' 
par rapport àcetteAugmen-. 
tation , la troifieme ijue je 
me prépare à donner dans 
quelque tems: & c'eftcequi 
m'a particulièrement déter- 
miné à, la fair^ iniprimer ain- 
û feparément 
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M É M O i & B 

Rome a rendu curieufes fur tmt ce 
^tti a rapport à Vancien Gouverne^ 
ment de utte République , fes Pm^ 
féex fur une chofe qui m par oit point 
être ajfez développée par les Moder- 
nes qui ont traité de la Confiitutim 
de Rmt, . 

Il s* agit de f Ravoir quelle étoit la 
Voie commune ér régulière dans les^ 
quatre ou cmq prémkgs $éecks de 
ta République 9 qui donttoit-Sfftrée 
au Sénat. 

M paroitiien, qne dèsVJntiquh 
té la plus reculée dé ut Etat^bt-Di- 
gnité de Conful y Peftt-etre mêm 
que dans lafintevelte dePréteur ou 
autres » deimoi^ à ceux qui en 
avoicnt été revêtus , le Droit Saf- 
fifief m Séna^ pendam ienf viei 

On /fait que pendant ks ptrémkrs 
iSiecles tl n^y avoip que des Patri- 
£ims dans le Sénat ; ma$s, tnvoft^ 
droit ff avoir pr^dfément par queU 
& R^gi^ > ou par quelle Autorité, 
de certaim Patriciens étoient Sérn^ 

. , . , te»rs^ 
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. DE Mi LORD StANHOPE. 

ieurs , fendant qu'un grand nom- 
h'e, â' autres Patriciens nefartici- 
f oient point h Honneur . L avoiU * 
il quelque Droit de SucCeJJion , ou- ' 
de Frimogétàtwe ? 0« hitn les Cen- 
feurSi avant V EtabUJfement de 
vette Alagiftrature , les Conjuls a- 
^enf-ils le Uroit d' aggréger au Sé- 
nat tels Patridem que bon leur 
fembloit , pour remplir les Places 
■' qui devenoimt vacantes du Sénat ? 
On f fait 3 qu'après la féconde 
Guerre Punique i un Dictateur fut 
tréé- fmr rempUr ie Sénat , qui fe 
trouvoit épuifé.' mais ce Fait s au 
lieu de refoudre les Doutes que l'on 
4 fur cette Matiert , ne fait que les 
augmenter 5 puifque de là on pour- 
rait inférer qu'il n'y avoit point à . , 
Rome de Voie régulière ér eommU-^. 
ne i pour remplacer les Pertes des ' 
Sujets ' que faifoit le C^^ps du Se'r 
naf , puifque ton a iu recours k 
cette Puiffatue extraordinaire dù 
Dictateur- ' ^ " ' • 

t- 
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Mém(»re de Milord Stanhope. 

Si quelqu'un efi capable auf our- 
d*hui, m» feulement de réfoudre ces 
Doutes , mais encore de donner au 
. FubUc des Idées jufies fur tout et 

fui regarde la Confiitution des 
'>roits & Prérogatives du Sénat 
& de l'Ordre des Patriciens , c^ 
doit être V Auteur ffavant ét pok 
des Révolutions de Rome, 
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ME MOI R E 

PRECEDE N T; 

' Le I Décembre ijjsr* - • 

* ■ ♦ •! . ■ - 

^ N m'engage à dire mon Sen- 
^ ^ timcot' fur différentes Que^ 
^ ^ tiom qui concernent la Conf- 

^ titutioa du Sénat de Ro- * 
3 & .on s^adrefle à- un- François, 
pour réfoudre ces Difl&cultez ^ <juoi- 
i^elles fe ioient élevées fràmi une^Na»' 
tion, où Ton trouve encore quelques 
de l'ansieci Qo^và*n€fflle^t des 

A f . prd- 
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10 Réponse de 
prémîers Romains , 2c par confëqneilt 

3ui en doit être mieux iixftruite. Mais^ 
'ailleurs y qui coimoit mieux la Dif« 
cipline Civile & Militaire de ces fa- 
meux Républicains 9 que le {çavantôc 
rhabile Miniftre, & toutenfemble le 
grand Capitaine y qui m^a fait THon- 
neur de me propoler ces Queftionss^ 
lui) qui en auroii décidé fouveraine- 
ment du tems même de Varron Se de 
Ciceron? 

Dans le Mémoire , qui ma été adreiP* 
fé^ il s'agit 

' I. Prémiérement , de fçavoir quelle 
étoit) dit^'on^la VcûeccHKmHine ocré- 
gulicje dans les quatre ou cinq pré- 
miers Siècles de k République qui 
donnoit Entrée au Sénat ? 

II. Secondement) pourquoi le Sé» 
nat) n'étant corapofé alors que de Pa* 
.tricienSy ilfc trouve des Patriciens Sé- 
nateurs, 8c d^atitres Patriciens fimptes 
Particuliers > & qui ne participoient 
pokit à oigQbeDigmis? On demandefi. 
cette DiftiBMÊtion vœoit par SucceP* 
iîon ^ Se de Primog^niture s ou il le 
Cho4[ entre les Candidats dépendok' 
abfolument des Coofiils^ & depuis des 
<Ç?eiifeiirs? . 

I IL JEûfin > oo. veut /çayoiv. par 
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qaéàs RdToii ^ apnés la feconde Guer^ 
le Puiiique , on créa cx^ïès un Diâa-» 
tear , ipom remplir te Places vucadtes 
dans le Sénîft ? D'où on ponrroit infé* 

> rcr 9 dit-on , qu'il n'y avoit point à 
# Rome de Voie régulière & commune, 
pour remplacer les PcrtQ& que iàifoit 
le Côi^ du Sénat , puifqa'âii k eu re-« 
cours a cette Puifiance extiwdinaifk 

I d*un Diâateiir; 

Quoique l'Auteur du Mémoire polè 
ks Difficulcez dans les quatre ou cinq 
premiers Siècles de la République, 
nous ne croïonspas qu'elles s'ctendenfi 
& loin ^ itiais aiiffi , M nous a pfta 
qu'on ne peut gueres les éclaircir , fans 

< remonter jufqu à la Fondation de Ro« 
me & à l'Etabliflement du Sénat. 

Rome *^ c&Etfme^ la plmsirt des 
autres Etats , a changé plus a'une fois 
la Foîrme de foïi Gouvernement* Des 
Rois, comâie on y té^éréht 
d'abord. Les Gontuls fuccédcrent 
cesPrinci^^ quoiq^'avéc utoe vAutori^ 
té limitée. On vit enfuite , & Pan 
511 de Rome, créer laCenfure com- ik 
me un Démembrehnent du Gonfulat. 
' Ëc c'eû à ces trois Ëpoques ^ que nous 
ailoiis mpporttt tout ce qui cdticemfi' 
. k Créaûoa.des prémiess Sénateurs ^ 
s., A 6 ; 1* . 
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£2 R É P O N S £ DE 

la Nomination de ceux qui tes impla^ 

ccrent fuccelîivement. 

I. Si on en croit laplûpaft desH^^* 
toriens, ce furent d'abord les Rois, & 
^fuite les Confuls & les Cenfeurs^ 
qui difpoférent des Places vacantes 
dans le Séna^ Selon d'autr^ Auteurs^ 
il falloît que les Sufirages^ éor Peuple 
intervinflènt dans cette Promotion j 
& 9 c6 qui' augmente k Ui&aûféy 
c'eft que cette Divcrfité deSeniimens 
ae fe trouve pas feulement dans di£^ 
rens Hiftoricris, mais que fouvent le 
Hiême JEcrivain fcmble fe contredire 
en diiïérens. ËAdipits de (ba Ouvrage^ 
Tout cela forme une efpece de Pyrro- 
nifme y dont il a'cft pas aifé de ie dè^ 
barrafîcr , à moins que de s'attacher, 
avec éxaditude à Pordre des tems. 
Ce n'eft qu'en parcourant les.dîfféren-^ 
tes EpoQUCs du Gouvernement , qu'on 
pourra le- iR^rmer une Idée jufle des 
difféi'eates Manières , dont en diifé- 
rei^ tems nn Citoïen Romain , fbit 
Patricien 5 foit Chevalier ou Plébéïenj^ 
p^rvenoit à la Dignité de Sénateur* 

Romulus^ ditTite-Live, aïant fifr' 
aonjgiu que fan Ecat ne manquoit pas- 
de Forces , réfolut d'établir un Cou* 
ièil^^ qui en fgût. dirigeriez Opérations^ 
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' & qui fût comme la Bazc de PEtat, 
& le Pôle fur lequel tout le Couves* 
nement devoit rouler. Dans cette vue, 
il créa cent Sénateurs, ^um Jam vi^ libr. i 
rmm haud fœmteret ^ cmjiiium deinàê 
I . viribtis parât ^ centum créât Sénat or es. 

Ceft dûûc felofi cet tiiâoriea, le 
k . prémier Roi. de Rome, oui créa le Sé- 

nat. Plutarque, dajcis. la Vie de co 
Primre) lui attribi^ pareillement PEr 
L tabliflement de cette Compagnie. De- 

r âis d'Halicamafle ne s'éloigne pas dV 

bord du Sentiment de ces deux Hifto- 
. fiens. Romulus y dit-il dans ion ic^ 
cond Liyre^ réfolut de former leCon- 
ièilde:€ent Sénateurs 9 qui p^atâgeal^ 
i ' fent avec lui les icnns du Gouvena^-»' 
ment: mais, il ajoute enfuite , que ce 
Pnnce cotÉ^ex^ de iiommer le pré-» 
mier Sénateur , qui , en fon ablënce» 
• devoit préfider dans Iç Sénat , Se cam«« 
.monder dans la Ville s qu'il ordatouk 
aux trois Tvibiis , dont l'Etat ctoit 
alors compofé ^ d'élire chacune trois 
Sénateurs y & qu'en vertu d'un fecond. 
ordre du même Prince, les trente Cu*^ 
I ries , qui formoient ces trois Tribus 

en nomœéioit chaci)ne,troist 4autresi 
ce qui, avec le Séimteiir nommé par- 
le Roi ^ comcolâ Ip^: liomb^G. de. cent 

. A7 • ^ Se- 
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14 Réponse t> 3t 
Sénateurs, Coft kRm^ fbnxK 

k Projet de créer un Sénat : e^ft lui 
«li de ton Autorké nomme le Fréû^ 
dent ou le Prince de cette Compagnie -, 
Se , quoique ks Tiibus & ks Cmies < 
âîfent les quatre vingt dix iietif^ 
Sénateurs 9 te n'eil cependant que iu4? 
te Ordres & par kComimndMaeBt 
ftfcprès de Romulus. 

<hi'ietraiive kjQién^ 
un autre Endroit du même Livre j & ' | 
fi, félon cet Hiftonen^ Roimulus £c 
Tacios k ^bifk mffMxaketit k Sé«> 1 
Attt de CâBt âouvieaux Patridens, k | 
GiK»x de ixs Sén»emsnele ât | 
ar les Curies & à la Pluralité aes ! 
il c& mi que Gec £ciîvaiâ. i| 
aioute, qu^après TEleâion , Cè fût les 
deux Princes, k Romain &c kSabi% 
qui admirent dass k Sénat ^ «ôtt- 
mux M^flrats : ce qui fait voi% • 
fiu^é k iPréjugé deDro d'Màlicftty 
nafle^ que quelqu'Eledion qu'il y eût^ 
i^éioit «ôttjours T AiAorke Soiïvë^ 
rains qui la pôtivoit rendre vaKdë 5 à 
peu près comme on ^ en Aôgk^* 
terre , oà tes^ Bits propcifez par llte 
Chambre baQe , approuver par la 
JbaiuKt , cependfimt n'acqiâéretit fo^tt 
de Loi que .paï k CoATeot^tnent da 

F4nce» 



Digitized by Google ' 



Mu. D E V K H T O T. 

Prince. Mais, auflî il faut cbfcrvet^ 
iipe quand jqsidqœ Hiftcnâeii cette 
Nation attribue à qiielqu'm de fes 
RcMS l'Ëtablifi^oft â*4me Ijm^ (m 
doit toujours (uppofer que le <>3fB[fen« 
tement du Parlement a précédé ki^ 
mulgatioii de k Loi. 
. Mais^ pow relier 4ttis notre Suw 
/jet 9 on peut d^femr qifô Tjœe4<éiv^ 
en parlant du Règne des Rois de iRo- 
me^ paroit toitt RoyaUâfe^ ii^mpeut 
«'exprimer ainfi. Denis d'Halicamà^ 
ièy au contraire 5 RépublicainjuTques 
fous k Ro^té y ne âft ides Kois de 
Rome en ^iîeurs Endroits de fbn 
Oumge^ que de fî»ijplesQief$4u Sé- 
nat. Si on confulte THiftorien Latin 
fiir k mafiiêFe dont les I^dj^iattx de 
la Ville d'Albe , après fâ Deftrudion^ 
furent admis dans le Sénat y c^eft le 
Roi Tu&tts^^Hoftâîas^ iàMi txt^ri* 
vain y qui leur en ouvra; ies portes^. 

, quoqm fars RdfMica cref- 
ceret^ legH: & il deftkia un Temple 
pour (êrvir de Palais & de Lîeu d'AP 
femblée à cette Ck)mpagnie qu^il ve«. 
noit d^augmenter j Jimjplum^ ordini 
i^b fe aiàÉtif curiam ftcit. 

Si> ttcoQtmire, onjei^^ 
. fur 
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fur THiftorica Grec , oiv voit- que |^ 
Roi aflemble le Sénat , qu'il ei> a re- 
cueilli les Voix, &ç qu'il y a été ré£6r 
hx de fa^er k VtUe d'Albe, ét trans- 
porter les Habitaos à Rome j 6c d'en 
admettre (ept des principales FamiUes 
dans le Sénat. Tout cela a. été. arrêté 
par une Djélibératio& Publique , &ou 
il paroit que le Prince n'a eu que (à 
Voix comme un. autre-. Il a^ jevtjiilé 
ta» aux Romains , dit ce Prince, ea 
parlant aux Albains , 2c en. leur anr 
nonçant ce qui avoit été airêté tous- 
chant la Deftruétion de leur Ville. . 
. Tite-Live ne fe dément point ^ang 
la fiiite de ibn i&Sxsiam pendant la 
Domination dei» Rois« Ce font tou- 
jours cea Piinces qui. diTpoiont feuls 
abfolument de tout ce qui concerne 
le Sénat. Si Tarcuin TAnciox y f^t 
entrer contre âge cent Plébéiens, 
THiitorien Latin nous dit foimelle** 
ment que cette Nouveauté fut. Touvra* 

fe du» Prince, & que ces cent Plc- 
éïens ne furent admis dans le Sénat 
que par fa ^ace: centum in Patres le^ 
git , qm deinde mmrum gentium fimt 
appellati j & il ajoûte , fa^tio haud du^ , 
hia Hâgis cujusj bweficio m cmiam ve^, 
ÊeraMf'9. - * 

• •» "|r 



Digitized 



^ MRi B If V ti K T O T. 17 

Le même Hiftorien , après avoir 
rapporté les mauvais DetTeins de T»r« 
Quin le Superbe , Petit-Fils du Prinqç; 
dont nous venons de parler, Se toi)S 
les Reflets qu'il fît jouer pour ufur* 
per la Couronne qui étoit alors Cur la 
tête de Serviiis Tullius , dit ^prefii^ 
ment qu'il tâcha de gagner ces nou-' 
veaux Sénateurs queTarquin VÂnciea 
'fbn-Ayeul avoit admis dans le Sénat: 
. , pour les me|trç dans iès Inté- 
rêts j il les ûâ£oit fouvenir qu'ils ac 
tenoient leurs Dignitez que de faMai-^ 
,£çmi que c'étoit dans cette Ocça-» 
iïoa qu'ils dévoient lui en marquer 
leur Reconnoiflance. Admomre paUrr 
ni beneficii^ £sf pro eo grasiam repeter e : 
Rœonnoiâànce ^ qu'il auroit eu tort 
d'âciger 9 fi leur Âdmiâion dans le Sé.- 
nat avoit dépendu des Suffrages de la 
Multitude , &: que, l'ancien Tarquin 
n'eût eu dans cette £leébîon que ià 
Voix comme les autres Sénateurs» 

Ce Prince ,, où pour mieux dire ce^ 
Tiran, après s'être emparé du Trône 
de la manière (^uetout le monde fçait, 
fit mourir ou exila ceux des Sénateurs 
qui lui étoient rufpeéts, ou par leur 
<^rédit, ou par leurs Richeflès $ & il 
n& voulut point reiipp^. leurs Pla^ 
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dit lUce-LivC) pour kiflet tonatber ce 

Oorpg dM8 le laépris f>ar '^«tit 

^nombre. Numéro immimUo , éiwl, 

ftatuk mltos m JRstm légsn^ -fui ^m- 

^mptior paucitate ipfa (h'do effet. Gis- 
toit donc de Prmce ijue dépendok 
la Nomination des Sénateurs. Denis 
d^Halioam^ ^ à la vérité ^ paroit op« 

pofé «ti c«t!Ëa£yroît4Tiee4:«t^) m» 
^près avok rapporté le même F ait, >59t 

étftlonoH l'Ëfiil'â'eai gMiid>]iMabi& 

^fe Sénateurs ^ il dit expreflement que 
Tarauia ^ ireMiplir kors Pfaces 
-fes Cféat?urfes^ & qu'il en forma tmir 
<ne un nou^ew Sénat. Mais, .mal^qp 

il n'en réfulte tien Contre le Ûfoît Se 
t'^ttxrité dies Ri^ : Se foit que Tdïs 
quin n'ait pas voulu fubftituer d'arr- 
ivés Sénateurs en la ()kce'des Mortis-^ 
des Exilei, comme le tapporte Tire- 
liive* foit que^ePrituïe leur Ait don- 
né fes "Partifans podr ''Succdfeofrs , 
KK>mme le dit Denis dUalicarfiaifle j 
dans \'xBi Se r&utre Hiftor/âi , il n'eft 
fait mention que de. l'Autorité du Prin- 
ce : Se c'efl: de quoi il eft tiniqueitient 
'oueftion par rapport à la Noxnination 
des Sénateurs. 
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timent dam le Difcoixrs qtfiVifiiit tenir 
i un cansàn Gamikïtis ^ Tiifaun du 
Peuple , qui vouloit iérc TcvcKluer 
^ffic des Loix des Xii Tdilcs , qik 
interdifoit toute AlKatice entre les Pa- 
uiciens & les Plébéiens. Ce Tribun 
fe|xrodie aux tprémim , ija%a»t % 
Plupart kTus d'Albams , du de Sa* 
•MIS: „ Votfe 'Nc bleflfe l i e v icu i pas^ 

tlît*il j de votre Origme y maiî, 
^paroe que vos Ancêtres :ont été ad!- 
mis dans le Sénàt,foït par4e<îïh^ 
des Ro(ûw :ou par la volonté^ te 

yy ' Gc i mnia a atenittïi tiu^teople ^ deptfc 
que les Rois ont iété diàué^ : aUt 

yy asters ^ fUju P^JpUiL^^ . . • ' ' 

€e Trifaon y mmifttsn^ qvâ 'h 
îait patler , difHiftue deux Tems & 
xkux Manières diâbrentcs. Il ntétend, 
^ue |>etKtont h 1)dhihAti<ni des Rois, 
c'étoient ces Princes gui dirpofoient 
des Places dii Sénat s ab Regiba$_ 
leâii ; & 5 en mêihe tems , il foutient 

Îu'après PËxpulik>n des Rois ^ ce 
)roit fut dévolu au Peuple. Mais, 
cette dernière Propofition n*eft pas 
fans de grandes Di£Slcultez y conuab 
nous Talions voir. 
Naw voici airimài'Ëtablifiement 

de 
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de la République , que U Auteur du 
Mémoire marque pour TJ^oqjae 
Commencement de fes Difncultez, Il 
cli queftion, de fçayoir quelle 

fut 'alors, la Voie commune 6c r^g^ 
liere qui donnoit Ejitrée au Sénat ? Si 
on. en croit Tite^Live.^ dans l'Endrcût: 
que nous vénons de citer , c'étoicnt 
les Suffrages du. Peuple q^ cn.déci- 
dçient > ju/fu Populi. Ciceroii , fi 
Vant dans les Loix .& les Ulagcs de (a 
Nation 9 déclaré pour le même Sen« 
. timent. C'étoit , dit-il ^ tout le Peu- 
ple ^ qui faiibit le Chcôx de ceux qui 
dévoient entrer dans ce fouverain 

* 

l^ô^'^ Confcil: deligerentur in id ConfiUum 
àh umvirfi Popuh.. Voilà , à la véri- 
téf, ce Droit d'Election attribué feu- 
lement auPcupk par le Témoignage 
des deux plus célèbres Ecrivains de la 
Républiques, mais, malheureufement» 
les Faits & les Exemples y font for- 
mellement oppofez : & , ce oui ell de 
plu^fîngulier^c*eft que Titc- jLiye lui- 
même nous foumit^La meilleure partie 
* de ces Pteuves^ ïans mémereclanier 
contre les Faits qu'il rapporte , & (ans 
' faire aucune mention des Droits du 
Peuple. 

Oa voit d^ cet Hiûorien^ quV 
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près rBxpiùfion des Rois^ & l'Abdi- 
catiopi que ik Collatin du CoBÛilat, 
J^tus ^ aloift iad ÇkxQ&l^ «ïaot trojx^ 
vé le Sénat confidérablement diminué 
par les CniautesL de Tarquin , il le. 
remplit de nouveaux Sujets , & porta* 
le nombre des Percs jufou'à trois ccnsj 
qttUltka^ dit«il) de y Ordre des Che? 
valiers» Ce n'eft dônc point le Peu- 
ple, quiy das^Jb premier. Siècle de la 
République nommoit ks Sénateurs. 
Voua le premier ConTul <^'aïent ja-» 
mm eu .ks R(»^iis 9 £c qui étoit^ 
alors faoâ Collègue ^ qui éxercc ce 
Drmt iàas oppoiîtbn & &xtà contre'* . 
dit. C^dibus^ dit Tite-Livc, dimim- 
tum Patrum mmerum ad- tr$€entûrum 
fummum explevit. Refte à concilier 
Tite-JUve, & ce Pa{6ge du premier 
Livre 9 avec le Difcoucs du Tribun - 
Canuleïus qu'on trouve dans le qua*; 
trieme de k première Décade. . - 
Denis d'Halicamafle ^ qui rapporte 
prefque toujours les mêmes Faits,' 
quoiquVvec des Gkcoâftances diffé*- 
reutes, prétend que dans cette Pro•^ 
motion Valcrius étoit déjà Collègue- 
de Brutus j & il ajoute que ces deux 
Coniiils tirèrent les nouveaux Séna-^i 
teurs du Corps du. Peuple ; pr^cipuos^ 

es 
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ex Plèbe allegerunt. Plutarcjue rappor- ' 
te lû même Fak - d'Une- troiâoiiie ma- 
tûece : îH ibutient que Valerius étoit* 
abrs feul Confiil y £s que craignant 
le Colique , qu'ôii luirdoniiercSt,. 
ne le troublât dana le Plan & la Dif- 
poiitioB qu'il a^oit ^t ^ 'û& bâtà^ 
de nommer les Sénateurs qui de- 
voir remplir les HaCeft- vacantes 
dans le Sénat. Mais, quoque ces trois. 
Hii]x)riens foient oppofez dans les 
Faits 9 an xiy^ trouve enccnre rien qui 
favorife^ les Droits du Peuple. C'eft 
toujocos m Gônfiit qui^ fàie la Nomi« 
nation > & , pour le fond de la Ques- 
tion , il eft ailez indiffèrent que ce 
^ Conful ie foit appdilé Bru»38> ou Vftr 
Jérius. . 

Il cft. très vraifemblablt , que les 
Confuls 5 qui avoient fuccédé aux Rois 
dans le fouverain Goramandement^ 
regio imper io duo funîoy qui en avoient 
toutes les Marques ^ les Licteurs ^ la 
Robbc brochée de Pourpre , la Chai- 
ie Cùrule^ & le Sceptre ou le Bâton 
d' Yvoise } oâe ces grands Miigtib^ts, 
dis-je , ' les éhefs du Sénat & Tes Gé-* 
xiéraios iies& des Armées i &c xj^n^ér, 
toient ertfiii' diftingués des Rois , que 
parce (|U6. leur Auror^ étoit partagée 

. & 
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les ¥{isG» y^sBXÈmàmt leQo» 
nat. ' ' ' ^ 
Mm^ cesConiysf étaDt.depukttx^ 

occupez par les Guerres étrangères qu^ 
le9 t€m>ieûtfouveiit hors^deRoœe, lé 
ïhoit de nommer les Séiiatei»s paiî^ 
iïes Cbûftils aux Cenfeors ^ uouveUcr 
Magiffeature établie Pan àc- Rmne^ 
Jii. , & (bixante fix ans feulemenj: 
apt^ rËt^Hâ^ment. dis ht Républi^ 

que. 

On prétend que ces nouveaux Ma?* . 
giltrats ne furent établis d^bord, que 
pour faire lie Dénombrement du Peu- 
pte Romain $ ce qu'on appiellak Iç 
Cens , inilitué par le Roi ServiusTul- 
Uus; Mais^ 9 comme V Autorité <te ia 
nature* ne cherche qu'à s'étendre 5 Ics^. 
Cenfcursfc mirent iofcnûblement ea^ 
pofiçflîoiT de* réformer les trai^ Oi> 
ares de la République, & ils s'attri- 
buèrent enftiite le Droit de nommer ' 
les Sénateurs, & même de chafler du 
Sénat ceux qu'ils en trouvoient indi- 
gnes i d'ôter le Cheval. & P Anneau 
d.'Or aux Chjevalicis , qui ne s'étoient 
pa&bien acquitté de leur Emptei , ôc 
de relouer dans des Tribus fubalta nes 

ceux 
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ceux duPeupledoittlesMceuhé^ 

déréglées, L*Hiftoiic efl: remplie de 
mille Exemples difiereos de cette Au* 
torité des Cenfeurs , qui , par le fe- 
cours d'une Crainte falutaire , rete- 
noient les difFérens Ordres de r£tat ^ 
dans les bornes de leur Devoir. Nous 
n^entrerons point plus avant dans les 
différentes Fondions de cette ^ande 
Magiflxature, qui étoit regardée par- 
mi les Romains comme le comble des 
Honneurs où pouvoit parvoiir un Ci* : 
toïen. Je me renferme uniquement ^ 
dans la Q^eiUon propoféej & il m'a 

faru , par tout ce' que rapportent les 
liftoriens de cette jNTation , que les 
* Cenfeurs avoient fuccédé aux Con- 
iuls dans la Nomination des Séna- ^ 
teui's, comme lesConfuls avoient fuc* 
cédé aux Rois dans le même Droit., 
Mais j de fçavoir fi ces Princes & ces 
difFérens Magifbrats faifoient cette 
Nomination fans le concours du Peu- 
ple, ou fî c'étoit le Peuple même gui , 
éliibit les Sénateurs comme il £ù(oit 
tous fes autres Magiflrats ^ c'efi: dont 
on pourra mieux juger par ce que 
' nous allons dire dans la fuite , pour 
tâcher de concilier deux Opinions qui 
paroificnt H oppofées. 

Paul / 
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Paul Mahuce prétend que les Roi», 
les Confuls , 8c les Cenfcars , avoîent à 
k vérité le Droit de propofer à V Al- 
femblée du Peuple ceux qu'ih troii- 
voient dignes de remplir les Places va- 
cantes dans le Sénat } mais , qœ le 
Choix entre ces Candidats apparte- 
noit au Peuple, dont cependant les 
Suffrages dévoient être renfermez par- 
mi ceux que ces Magiftrats leur a- 
voient propofêz : Conjeftiarc d'autant 
plus fbi1>le, qu'elle n'eft foutenue d'au- 
cune Preuve j 11 on ne prend pour 
Preuve l'Ufage où étoit k Républi- 
que de n'admettre aucun Maeiftrac 
que par Ja Voie de l'Eledion. Ce 
n'dl pas qu'on peut dire que le Peu- * 
pie étoit cenfé en quelque manière 
ouvrir les Portes du Sénat à ceux, 
qui par Tes Suffrages étoient élevez 
aux Magiiài-atures Curules ; parce que 
ces grandes Dignitcz , non feulement ' . 
donnoient Entrée au Sénat pendant 
leur Année d'Exercice, mais ils con- 
fervoient encore ce Droit quand mê- 
me ils n'étoient plus en Charge} 6c 
les. Cenfeurs , quand ils rempUffoient 
les Places vacantes dans le Sénat , ne 
'f>ouvoient fe difpenfer alors de les 
iofcrirc les premiers, & chacun à leur 

B • ran^ 
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rang , dans le Rôle & la Matricule des 
Sénateurs. Et c'cft peut-être de cet- 
te cfpece particulière du Droit du Peu- 
pie, qu'on doit entecidre ce que Ca- 
tiuleïus & Cicéron ont rapporté, en 
termes trop généraux , du Pouvoir 
xlu Peuple dans la Nonination des Sé- 
iiateurs. • . / > 

C'eft ainfl qu'en u& le Diârateut 
JVI. Fabius ButeOj pendant la féconde 
•Guerre Punique, «.daœ une Gon^- 
jonélure extraordinaire où il fut obli- 
gé de faire la Fonétioii de Cenfeun 
Après avbir appellé les ahcichs Sém-- 
îeurs chicvm par leur -Nom , il nom- 
jïia, pour remplacer Ifis Morts ^ pré^ 
miércment ceux, comme dit Tite-Li- 
ve^ qui depuis la Cenikrejde.L.Emi- 
lius & de C.Flaminîus, avdeht exer- 
cé quelque Chaige Ciu ule , & qui 
n'avoient point cncoreeté inférez dans 
fc Rôle 4es Sénateurs , quoique par 
kurs Chai'gcs iki euifem: Entrée dans 
le Sénat . Jie^îiaio vetere Sénat inde 
primm inâe fmrtuarum^ locum legiP^ 
qui pofi L. jEmilium ^ C. Flaminiim 
Cef^fores Curulem magiftrutum cœpif* 

fmt , mç dUm m Swaium kS^ $ff^i^U 
- ç'9lt.4e.cet Esxmplc mème^ 



Mr. de Vertot. zj 
<3it r Auteur du Mémoire ^ ôc de 1^ 
Cenfure d'un Diftateur , qu'on doit 
inférer qu'il n'y avoit point à Ro- 
me de Voie commune & réguliefç 
pour remplir les Pertes que faiibit U 
Corps du Sénat , puifqu'on a eu re- 
'cours à cette Puiflance cxtraordlinairc 
du Sénat. 

* On peut répondre * , que c'efi: au 
Contraire ^ parce que cet Éxi^niple cft 
extraordinaire & nngulier ^ qu'on n'eu 
peut rien conclure contre la Poûef- 
fion où étoient les Cenfcurs de nom- 
mer fculs les Sénateurs. Pourroit-oa 
dire avec le moindre fondement , qud 
ce n'étoit point un Ufâge commun & 
régulier dans la République , de ne 
tirer jamais les Tribuns du Peuple que 
du Corps des Plébéiens > parce au'u* 
île feule fois , &: fous le Condilat ae Lk 
Valcrius &: de M. Horatius^. on vit 
dans le Tribunat Sp. Tarpeïus & ÊL 
Haterius , tous deux Patriciens , an* 
ciqns Sénateurs fie même Gonlulaircs, 
que le Sénat avoit eu rAdrefTe de 
faire élire pour, travcrfer les mauvai* 
D.cllcins des autres Xribuns .? Duos 

* Ceci c/l la Rcponfe \ la III Difficulté 
^Wçz ci-dcilus j pages lo. & li« 



t8 Réponsede- 
^iam Paificios , dit Tite-Livc , ilon^ 
fularefquc Sp. Tarpe'ium £5? Auhm Hur 
Uriufn cooptavere. . 

Certaincincnt , il n'y a point d'^E* 
tat A attaché à la Forme de fon Gou^ 
vernement ^ qui dans de certaines Gon* 
j endures ne foit obligé de foulFrir di-^ 
vers Changemens^ Telle étoit aloss 
la Situation de la République Romai- 
ne. Quatre grandes Batailles pcrduâs 
contre les CattHaginois jen avoient 
puifé le plus pur bang. OnJ j^retoit 
particulièrement^ dit Tite» JLive ^ qua* 
trc vingt Gitoïens, partie Sénateurs^ 
partie qui avoient rempli «des Magif^ 
traturcs, à la fortie dcfquelles , &dans 
le premier Cens qui le feroit feit , de? 
voient être infcrits au nombre des Sé- 
nateurs. Les -Soldats manquoient dans 
TËtat , x>ti avoit été réduit â em^oler 
des Efclavcs^ & Annibal étoit aux 
Portes de Rome. Le peu de SénateufB 

3ui reftoienc , accablez du poids des 
Lii^res ^ demandèrent des Collègues^ 
Se qu'on remplaçât les Sénateurs au'on 
avoit perdus dans cette cmclle Xjuer- 
ft. Apparemment que les deux der* , 
niers Cçnfe^rs L» Emilius & G. Fia- 
minius, ou avoient péri à»m ces (àn- 
glantes batailles , ou étoient hors de 

Chai;gc-' 
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ChMg^..' ïl ne rçftoit de reflburc^ 
poi^* iuppléer au àé£siut des Coireurs, 
que dans la Perfonne dê M* Jonius Po^^ 
ra y alors Diâ^teur , & dont il feoable 
que H DigqÂté*i:aft&raiâ£ ém^Bmieitt 
les autres Emplois de la République. 
^Mais^ coQ>n>e ce grand Magiibrat t> 
toit aàops* éloigné de RofiM^ Ôc qu^il 
cgramandoit TArjo^ qui é|:oit oppo« 
£ie à iànfiihal , on isiddiKia a Te? 
rentius Varro premier Conful , de fè 

cond Dictateur, qui pût foire en cet- 
te Occaiîon^ Fooâ^on des Cenfeursjj^ 
on convint , pour conferver autai^ 
qu'ojsk pourrpit ranciaioc Fojtoc du 
t^Diuremement y que ce Coofiil. ' ni 
nqmmeroit que celui de tpus les Cen-^ 
vés^raiiB epi uxm«o%t aloi^ 
le plus ancien : enforte que , lorfque 
y arron uoaama poijrPiâ:^eur M. Fa-- 
biufi fii»tto,.ce fitt: mdns un Dîâï^ce&r 
qu'il donna à la République^, que le 
pré«Mer 6c le plus oacitti. des Cenfeurs». 
Et 5 pour faire connoître à ce nou- 
veau Magiftrat qu'il n'avoir de Didar. 
tttur que le on lui- interdit ex^. 

{U'ciïement laN^ç^iivitipii d'un Gèsxé^ 
ai de là C^vak^ie ^» JDMiit infeparable 
ide la Diâ^tui'ç, doQi^ cet; O^çicr é- 

V B f " ' . toit 
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toit regardé comme le Lieutenant.'^ ^ 
Tite-Livc rapporte que ce Diâ:a- 
teur , après (à Nomination , étant 

monté à la Tribune aux Harangues^' 
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ne pouvoit approuver, ni qu'il y eût 
en même tems deux Dîâateiirs ^ - ce 
qu'on n'avoit jamais vû darts la Ré-* 
^ubUqiue y ni qu'on l'eût fait Diâa* 
teiir « <àm Itii laiflër 4a>lilm^^ nofti* 
mer le Général de la Cavalerie y qu'il 
a'étoit pas moins exôatïrcUniàre, qu'oïi 
a'eût nommé: c^u'un fcul Citoïcn pour 
la Fonéboa (fe éem C&ktenrs^ 
ni que cette Dignité, contre l' CJfâge^; 
fût conférée <teQx fois à la mêméPer-^ 
ûamèy què ccpemknt-, nïalgré des Iti 
ïégularitez il tâcheroit d'apporter 
dans TAdminilbiation de & Charge un 
julte tempérament , & autant que le . 
pourvoit permettre te Malheur des^ 
x,\bi^ui. ^^^y la Fortune préfente,: & la né- 
«afiÂin. cdïïté dos Affilires» ; ^ 

Ce Diétateur nomma* éùftHtc cértt-^ 
ibixante^ dix fept; Citoïens pour Sé-^ 
siat^urs Cfi' cc«rmieiiçaht , cônitaê 
nous le venons de dire pàr c^^x qui 
avcitnt /empli: des Digrut«& Oirules y 
- & il fît un Choix ,' dît Tite-Live , > 
^ii âit égaLeiBeofr a|f prouvé de tous. 
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les Ordres de la République. Centum 
fepîuagïnta feptem ttm ingerUi ^approha*^ 
tione omnmn in Senatim lediris. Preu- 
ve que ce Choix étoit fon pur Ouviu- 
ge. Car, fî k Norhination des Séna- 
teurs avoit dépendu des Suffrages dè 
k- Multitude , ç^miroit été bien ci* 
min qu'on auroit donné des Louanges 
an DiSoLtem ftir ùti Choix qu'ilTi'au- 
roit point fait.' Et, pour Preuve que 
lefiiâme tomboit comme la Louange 
fer ce Choix des Cenlcurs, oti fçait 
ûu*Appius Claudius , & C. Plautius 
ïùA Collt^ dgais h Cenfuire, aïan^ 
rempli les Phccs vacantes dans le Sé-r 
ïi^t de Fils ti'Afikncïiis , €. >flïû/ 
Bùbulcus & Q^ EmiliusBarbulaCch-?' 
fôls -de l'Année. Ûsktatè^ indignés M 
ee tjue ces Cenfeurs avoicnt deshono- 
ré pai* leur Choix - une Compagnie û 
refpeârable , obèrent cette' Eicâ:i|Mï 
dei Genfcurs ; 6c^ fans avoir égard à 
ïl^léliiieré Nomiriatiojn, ft-ent appelv 
ler tout de fibuvcau 'les Sénàtéùrs fe- 
k>n râncien Rôle 3 & dans le mêmci 
Ordre qit*ils- fc trOTVotentHnfbtw 
vant la Cenfure d'Appius & de Plau^ 
tiijs. • Ni E^itis Biiteo ne ntériwir 
les Louantes qu'on lui donna, ni Ap-' 
pus Qwdiis éc Plamiiis k jtioÀtp oùr 
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ils fe virent cxpoGsZjû, h Nommtioii' 
des nouveaux Sénateurs avoir dcpea* 
du des Suffî-ages de la Multitude. : 
' On vient donc de voir quePExem-. 
pie iiugulier de M. Fabiu» B^it^. 
nommé pour remplir les Places v^can-*' 
tes dans le Sénat ^ ne tire point àconr^ 
lequoDce contre le Droit où écoîMEi 
les Çenfeurs de faire cette Nomina-. 
tioxu EXj fi qii excepte ce lieul Faity 
& tout ce qui fe paUa dans les tcm^ 
tumultueux des Gq^qu^ ^ peo4ai^(4 
les Guerres Civiles j an fie trouvtms 
point y que, depuis ]a Fondaiûoii de. 
Rome , d'autres que k^.Rcus ou leg 
Confuls & les Cenfçijrs ^ qui leur a* 
voient fuf céd4 .4af)S cette, .partii: à» 
Gouvernement, aient jamais nommée 
feux des Citcû^ens de la Ré pub li que ^, 
qui dévoient remplir les Pkf^.'iacraip 
tes dans k Sénat. 

J'ai excepte de ms^ Propofîtîon gc^. 
néralc. le Tribunat des Gracques^dpnc. 
Guus k oukt Bt^ dit^oii.^ entrer- ua 

rand nombre de Chevaliers dans le 
énat. D autres atuibuent cette No^ 
minatîon extraordîn^e à Lavios Dm-- 
^MS^^ .autre Tribun, Il y en a. même. 
q.ui prétendent qu'il n'étoii akmqtte^ 
tioxi quç de MagiiUats particuliers^ 
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pie. Je n'entrerai point dans cette, 

' tation particulière; 
♦ y Je me contcai;erai d'obfcrva cjne^ 

' ââj^^ Maîijfiy Cb^de Upisinîé^ 

Guerre Givile^ren^lirent le Sénat de*, 
kws CréMUI3e8^ ^ J^ule$^<Jé^-pol^- 
■ t-a encore plus loin Ibn Ufurpation 

qa'il y fit encrer^ noa^lemm* 
[ - les Enfàns des Afïrandiis^ radis enoo-' 
I ' lae-^ks^ Barbares ^ £c même des Cbar*^. 

l«nBs &i des^Devim : que les TrkmiFvt 
\ . vks cnfuite , après av^ir épuifé ce 
F - Corps â jelpcâw^ pai^'leu» crudtes» 
; Prolcriprions , le remplirent à leur ! 

1^ GDur <fe leurs ^a^Hfies } m (brts qu'a- 
près qu'Augufte fe fut défait de fes- 
deux Colkgaes'dans^ le Triumvirat , le^ 
I SéQtt«feit60iirait 2àaif9 remu ée plitf 

• de mille Sénateurs , la plupart indi-r 
ffl^ de cette grande Pkce ^ £c que. 
KArgent & le Crime y avoient fatt re- 
cevoir. Ge Prince , fe voïant Maître 
àb£okk de^i'Eiinpire^ véSoihxt de purgeF 
^ ectte illuflre. Compagnie de tant d'in-^ 
^ 'dignes Sujets» Stmaimm nmemm^ 

\ dit Suétone^ de for mi y incondita tur^ 

ha y.^rant. mm fupra mUe &.^mdam' 
iiidignij^mi ^ poft mm- Qef^iSis per' 



DigiiizeU by LiOO^lt: 



fraiiam pr^iumaile£ii:^ qm^ Cirait^ 

gm Vûcabat y ad modum prifiimm 
Jplendorem redegit.. Augufte:, apnàsa^' 
voir chafle-du Sénat ces Hommes in- 
di^ics,. permit àcem^udcs* ^xmmm 
^ui rcftoient dîtn- nommer chacun un. 
autre. Mais> comme il^ac^fut pas^ 
fymtêot de œtte Ëleélian^ , oj^liiAser^ 
tié^ les Liaifons du Sung;, ô£ peut-êr 
ke 1- Iittérét j.. eurent plu» à» fwt. qœr 
le Mérite ^ il fit un fécond Choix^ 
dans lequel- il jM:. Goafiil(a.qu'Agiip{tt^ 
Duabus kdionibus^ primâ ipjimm ar^ 
c^'bitratU j qm vir virum ii^p^ Jkcundâ'i^ 
fuo y. AgrippSi. P]»i¥e qwixïBîPriiï*'- 
ayoit rappelle h lui l'Autoutc: 
i|uf és^çMcnt wpamirafic. letiuei|feitt%^ 
les Conluls^ & les Rois de Rome. 
. Ses Sucœfleiirs à rËmpÎF&r^axdé^ 
Tent r Autorité des Cenfeurà,. commcr 
&iiant partie de la Dignité Impfinuleji^ 
^ Déciu» tHmffnMir Valaies polir 
Cènfeur^ & lui expliquant tous lea^ 
'iPriyileges &; ks Droits d!un ËmfMi 
fii émiaent y Valéiîen^en habile Cour-^^ 
tifim y, lui: répondit que? ces Droits^ 
n^ppartenoient qu'àrÈmpersgœr.ifeC' 

* • 
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r • 1 1. Paflbns à k féconde Queftion 
^^Qti noii&aikite. On donande pour- 
' ^ iqUoi 4e ^lAt n^étxàx^ eom|>ofé que dè 
Katriciens^ alors 5 ( c'eft-a-dirc au 
^ mwiiB'^'t^ €p]» pmenA rAaceùr du 

^Mémoire , dans les quatre ou cinq 
^réiiM^S^cleS'de'kRépublique,) il 

! fc trouvoit des Patriciens Sénateurs^. 

\ . & d<iuttes Patriciens fimples Particu* 
Amë. ^ ^kjai " ne participoieni* point i- 
cette Dignité? On veut fçavoir fi^ 

i lion & de Primogéniture , ou fi le 

l - Choies des Sénateurs dépeitdôit abfQ* 
r , lument des Gônfuls^ & depuis des - 

^ ' PMr reporidite-à'^cëtte Qùe^ A 
&Mt fc fouvçnir de cis que nous avons 
lopporté après.<Ti«e*Live de l'ïnftktt-i 
; tion des prémiers Sénateurs . Romu* 

li^ fçloa cet îHîâ:&rien 9 n?en créa 
^ecerttV'^^uecë' nombre, dit-iï^ 
• «i- parût fufïiiânt foit qu'il n'en eût . 

ttouv4 qt» • ceM ' euâoir les q ua«* 

Meés requifcs pour entrer dans le Se* 

I J^'^^^ quia fûU centum erant qui creari - 
i JRatres pq/fi»*» Tite*Live ajoûte^ qu'oa^ 

af^^c^^ céS'^ cent Sénateurs Peresy. 

€gixm^ uaiïiscç rerpeâ:al>le leut«:v 

I ' ' . 
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tnfans & leurs Defcendans Patriciens^, 
Paîriciique progcnies eorum appellath 
Origine de la première ÔB de k plus 
pure Noblefle parmi les Romains^ 
Quelques Auteurs prétetidefit què ^ 
premiers Patriciens poitoient fur leurs, 
Soulkis desCro^ns^ d?ii«fi]p»^di&nt 
la Lettre C , pour marquer qu^ils defr^ 
ccndoient des cent premiers Séna* 
teufs^ Ges Ënfkm ëc-ces Dc&tnéteA 
des cent premiers Sénateurs fe mul- 
tiplièrent bieth^tèt , & pvodm&œflt 
dilFcrentes. Branches de Patriciens*. 
Oeft de œCiM^iinil^ qu'on, tîf^ 
bord les Sénateurs , les Prêtres ^ & 
tous ceux qui avoient la principalo^ 
Intai(iïnce dam les - Af&iws^ de*k. Re-- 
ligioq. Mais^ ces Emplois , ££ fur- tout 
U Dignité -de Sénateur , fifr;veoat 
point à Titre de Succeffion. Il faU 
loit, à la vérité étre-Pamcifiiiy pom^ 
être Sénateur V mais , comme -k-ncmi-t 
bre des Patriciens excéda bien? tôt; ce^ 
lui qui éeoit fixé pour'-camjpofer 
Sénat y tous les Patriciens ne poifr 
voient pas. êt]?e Sénatwi^ : comme 
iK>Qs voïons que tous les Nobles Vé-» 
aaitiens. ne Ibnt p^ Sénateurs , quûi^. 

fie pour pouvoir être- éiu SeoâMBr^ 
. fajLlIçL é^ i]eçu3i^ Vé-^ 

/ 
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Rome d'être Patricien , poBr avoir 
iErOtiée dans le Sénat. La tt^i^nrt 
^oimok la préimere de ces Quaiitez $ 
mais , il n'y avoit que le Mérite ^ 
f rocurât k fecoadc. U £iHok, pour 
être reçû dans cette augufte Compa? 
gnie , avoir donné des Preuves écla^» 
taiffes de (a Valair à la Gumm; 

: dans des tcms de Paix de fa Cap^j^ité 
ibo» k Condinte * des jMkioeSé. W 
Choix, que faifoient les Rois des Sé- 
nateurs, prouve que cette Dignité ne 
dépendoit point d'une SuccefTion 
néal&&. agnatique. Bien**^tôt méme^, 
.iSc ibus Ies^ois-deiRmie , on ne s'at* 

* ttolia^ plus fo^upuleurement au Soi^ 
•«b'Ceiiipràadieitt PainiUesPacricieiHies^ . 

snl fe trouvoit à Rome quelque 
£#tsanfi^y ou quelques Plébéiens dif* 
«ngues. ipm \em Mérite^,. • âÉfoio 
l'Etranger d'ali^oard Citoïen : ôc^^pour 
• *4oiiflm''Ci:£iiteL-aiix: tiQS. 2c aux* autres 
SrDtrée dans le Sénat , on les déclaroit ' 
Patriciens; . C^it ainfi qu'Ancus Mar^ * . 
tius , quatrième Roi de Rome , pré^ 
venu ea faveur du^Mérite Se de^ laVa^ 
kor d'un Tofe» appeM Liiciimo%: 



le. combla d'Honneurs. On la vu d'à- 

^é.Q^^sxsli<d'&l^ Ca?alçrie, ej^m^ 
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, fiL û Vi Q: N , s E, cM m^: 
%oit pouur ne. jps^/s vipler mymm^Pt 
^ans le Sénat que les Defcendans djgs^ 
ooit a des Etrangers, ou a desPléf 

Tat:)}iiin r Auçiea ^ étant depnis; .^p^r^ 

Peuple 5 pour fe conterver fon Ai^fëcs 
«tffn» tira tQUtrâ^a: d& .^dl:4r 
cent Sénateurs, dont il augnjenta le- 
Corps . du Sénat y.. &c .y. i iléum^^ 
d^Ahcus-Martiû!^, Uviè coromtt^our 
adpucir ce gu'une^^çiik.NouYi^aiL^^ ' 
pouixm xfWÊ^â oSipa MX ykm 4e»» 

ratriciens, d'en donner le Nom à.c€]& 
Piébéicns^oniHie à^h^ttxes Nosr- 
blefle» -Patricios fecit y dit Tite-Live^^, 
in S$fmtum numerum cosftfijdi^ Ce^ 
Patrice pouvoit hïtïii r & t^ 
ibcier cesPlébéiena aux^^Privileg^s des- 
ïtetriciMs^ les faii!b éoisek ém&^'lt' 
Sénat i mais , . îL me fcmble . qu'il nèr 
j^uvoit jamàis^-i^e PacriisbB&^ q'dfe 
a*dire^ déclarer D^endans des Gcmr. 
I^éouiess Sénateurs ceux^^qui n^ 6»^- 
4x)ien» f^n£ îâus^y. ô& tm^^ 
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i^i^^i^Httièip qu'en- iàêoaù kiUAiÊr- 

jDorite des Souverains ^ on perfuadera. 

coup' fmétei: %Mst Sang irouniet '4aAs^ 
les vdbes d'un Plébéien , & y^^£ykU- 

Auflî, domme ces Plébéiens n'étoieii 
j?atdcîeos.. que i4e Nom ^ £c.|^ 

minorum: igentium. ; ait iicu queJes . £^r- 

miers: Sénateurs , & les véritables Pâ*- 
<»ûdeniy.{0SO^^ la Qualité d^^ms^ 
jorum gênlMm , c^ëft-à dire , de Grands* 
4i^'iâii|,fba j:^^ . ; Ce« qui Jiiqa^i^ 
à Ge:qi»iiow appe&n&m Ffionce Jik 
tiaute Noblefle, O^ri^/ât^ iqupiqu'iL 
jfie foit. paaîfé di^ ;àpâoir ^atjgioâwd^^^ 
fixe Titre ^ dont tant de Gêna fe;-^-^ 
smty CQoGi&e dans une ^îiîohleirfi: iiafl^ 
«ieiaid, qtfevlMâiigîoe èti ibit iikoo^ 
Diiie^ ôucdans .dea.Xij^^t£2^:c4(^ueUe5^ 
^ liippofent > nais^qul ne prouKràt^ 
gas toujours , une véritable Nobleflc., 
Cea^ DidSlxoâi^ cefTérent paimi Je$^ 
Romains peiaiv après rEacpuîfion^ de»; 
Rx>i$^M. Denis. d-Halicaanalîe: prétend* 

^ ksL PlebcxeÀs^fe v 
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•xil de Coiiolaa^ & vers l^m%60fréi^ 

Rome, s'introdiiifirent dans le Sénat^, 
£c par^éœnt avec Pâxxkiem lei 
Dignitez , qui auparavant étoient at- 
tachées au premier Oukc àohRépvt^ 
blique, D^auttcs Auteurs fecimxir' 
rËatrée des Plébéiens dans le Sénat^ 
au tms de k Création dea Deœmn 
virs j c'ell-à-dire , vers L'an 30 x de 
Rome^rôc cinquante*^âx aas feuJéincnt. 
après l'EtabW lement de la Républi*' 
^le. Depuis ce tems là, ooiiiô^ tiraic 

B^us ibn.Rang 8c ^NobMfe , que 
roit des Images , c'e&fàrdirf , . 4e3. 
Charges Gurules, qm' mokM iamé 
dans chaque Famille y & un Citoïen^ 



K>it pas- de pafier pour wès noble , fit 
{es Ancêtres avoient été Fevéjtus. defti 
principales Charges dù L'Etat; - - ! 
• Rome , qui d'abord n^avcnt connu; 
que deHK-fortos de^Gitoï^ , &> U'OM^ 
va alors divifée en trois Ordres diffé* 
rens y qu'.Auû^nfi.. à coBigris .dans . aa^ 



Martia triplex ^ M^aiU p, 




' ' 3Les. Cheyaliers oijigiflaifeBJcnt Çû¥ 

ibient 
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foîent partie du Peuple : mais , c'en 
étoit la Partie, la plus coufidexable^ 
comme les Sénateurs étment tirez du 
• Corps des Patriciens y & par leur Di* 
gnité ib trouvoiènt ks. prémkrs de 
• cet Ordre. Mais ^ après que toute» 
ks Dignitez de la République furent 
devenues communes entre tous IcsCi»* 
tpïens^^ le.Biën feul en fit ii^enûble*^ 
lîient toute la dificitnce j oîi déter*, 
^ mina quel Bien devoit avoir un Ci- 
mmn pottt ètxç compris ^dga» 1er RoW . 

des Chevaliers ; ou , étant Ch^evalièr, 
pour pouvoir être élu Sénateur». Se^^ 
Hatitrum gradum^ dit Seneque, Cenfui 
^endere facit. Les Pacriciens furent 
c^pm ce Règlement txmisf» 

les autres Citoïcns > & , quelque Mé- 
ikequ^ éuiiènt ^aiUeurs^ c'étoît les 
Biens de la Fortune qui décidoient de 
leur Rang-; Les jeunes Patriciens^ 
qui fe tfouvosent riches étoiettt dV 
\ bord compris dans TOrdre des Che- 

▼«diees^ d'où ks Cet^eurs tiroient en* . 
fuite les plus dignes y pour les élever ' 
^ à la Dignité de Sénateurs } & les 
s pauvres Patriciens qui n'avoient pas 
aflez de Bien pour être compris dans , 
rOrdrc des Cnevaliers, ou ^our être 
admis dans le Sénat 3^ dcmeurcient 

^ COUfC 

H 



uiyiîized by Google 



4** RépcwS'e DÉ Mk. Di Vertot. . 

confondus parmi le petit Peuplé^ 
pendant qu^ils . voïoîent de riches Plé- 
oéïens avec T Anneau d'Or en qualité . 
de Chevaliers j - ou revêtus de Latida* 
ve remplir les Places vacantes dans- 
le Sénat. Senator non es ^ dit Onu* 
phrius Panvinius, ergo eques j aut dir 
populo : neque SeiMtor y ne^ue equeSy 
fuamvis Patrieius i ergi de pàpulô y ofr 
do enim praHna, nullus fuperefi. - , *^ 

. La ^Rifpoiife-à h III Pificfdté & fC0»v4f 
ci-defliis page 17» . , • • • - ■ '•• 




C AT ALOG U.E 

DES , 

L IV R B S 

Imprimes^ die^ H. Scheurleer ^ ou doot il 

^ acheté les Editions. • - 

INfcriptrones Anriquaî totius OrbisRomanr, in abfo- 
lutiflîmum Corpus rcdafti , olim atifpiciis J. Sca- 
Jijgeri Se M, Vclfcri > induftria autcm & 4liligcmia 
' CSuteri : nunc curis ftcaticlis ciufdcm Gxutcn & Nan- 
tis M. Gttdiieineiidats & Tabolis xncis a BoifTardo 
• confeftis fflrftratK ; acimo curâ Vin Cimmi J^f:^ 
'^-<tr4vir rcccnGitx j &c. folio. 4 vol. 1707. * 

idem Liber Charta Magna, fol. 4. vol- 1707. • * 
^rchibaldi Pitcarnii, 5w; , Eleinenta Medicinx Phifîco- 
Mathcmacrca , librisdiiobis, quorum prior Theoriara 
' pofteribr Prâxim exhibât i in gf atiam * Médicinal Hu^ 
dioforum delineatay Bec. 4. 171*. ' . • i 
^Atànhsiiii VHcstmit, Scàii j &fii&fûst 'fXeè^ qtiortim 
Muba nnncprimum prodcunt...Edido tcrtia, Edim* 
' burgcnfî audior, 4. 1714. ' 

Th. Smith Virx quôrundam Çruditiflimorum & lUu- 

llrium Virorum. 4. 1707." - * * " 
Mçiiandri& Philcmonis Reliquiaé , Quotquot rcpcriri 

5 orneront i Gra;ce Xatipe , cum noilk îL iGrocii&c 
• Clericî, qui ccîam novam ojxïnium Vcrfioncm adot- 
navit, Indiccfguc adjccit. ^ 1709." V' , * * 
Vbrvlgfliiim Vciîcrîs , ci cdîtîohc Pctri Pîchori , crim c»» 
jus Se Jufti Lipfii notis; itcmquc ex alio Codicc An- 
tique, cum notis Cl. Salmafii & P. Scrivcrii. Acccflîc 
ad hxc Andr. Rivini Commentarius. Aufonit Cupido 
Cruci Adfixus^ cum notis Mariang: Accurfîi , El.Vi- 
iicti , P.Scriverii & Anenymî. Acce/ïcrç ad calcem Jot 
Scaligeri&Cafpé BarchiiAmmadverïïbnes.9: ifî2. ' 
ShaBdrii Aftg^, tahrtà > Fabniarum Moi^uxm^ VHJ^* ctzm. 
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iategris Comment* M. GuHi , C.Hmerhuui , N. KîgaN 
tii , J. Neveleti , N. Hcinfîi , J. ShefFeri , J L. Praidiii, 
& cxccrpcisaliorum. Curance Pet. Burmanno. 8. 1718. 

Phxdri Fabularum it^bpiarum Lib. V. Et novarum Fabur 
larum Appendix« Cufa<&Scudio P. Barmauai. 12. 171$^^ 

S« Ireii^ei Epifcopi Lugdunenfts , Fragmenta Âtiecdoca^ 
quarez fitbkothocà x zfaimnû eniU> Latiik&ierfiQfoe' 
notifoae donavic, duabus diflectatiooibas deObUtio- 
ne ic Confècratîone Eucharidix illuftravit , denique Li« 
turgia Gracca Jo. Ern. Grabii & Diflercationc de ?B9Sr - 
îudiciis Theolocçicis auxic Ch. Mat. P/a^iO. ji* 171$^ 

Itcr pcr Mmidum Cartcfii. 8. i694.£g. 

£L Saviliusin TaciciHiftor: Agcicolse viui^. > &. Cw^ ^ 
menr. de Milicia Romaiia. 12J 1^49* 

Aâes Écclefiaftiqucs ScCiviW 'de tooiil^Sj^ - 
nauxdes Egliies RoferçA^es franoe » publiez pac 

M. Asman.4. ^vol. 1710. 

L*Art de PLiire dans la Con verfatioa. N. E. augmentée dc.^ 
divers Entretiens par Mr- Vaumoriere. 11. 17x1. 

L*Atlaniis de Madam.e Maoley contenant les Intrigues 

Politiques Se Amonreûics^dcla NoblelTe d*Aiig]ecerr99. ^ 
ftoùJ'oa découvre le (ccret de la dernière RiarMiiaon.1 
K..E. avec la Clef ea Marge. 17 1 €^ ; voll. K -» r* 

Anecdotes de Suéde fous le Règne dé Gharfes XL od 
Pon voit quels fout les Revenus de. (es Rois , & jnC» 
qucs ou s'ecend leur Pouvoir > dç même que i' Auto- 
rité du Sénat & de la Nobleflc. ii. 1718. ' *^ 

Le Cenfeur,.o« Cars^âcfics des Mœmsdda Haye, gat Mr,r 
deC^'. Qedie à.tfes 4ttcable autres piiiflaoïe. Dame 
Cofteritd* %• 1715, 

Le Conte du Totm^au , contenant tout ce que lés. Arts 8c lesi» 
Sciences ont de pîus Sublime & de. plus My ftcricaJc* A- 
vcc plufleurs autresPicccs très curicufes 3 par k fameuse 
Dr. Swift. Tr. del'Anglois. 1 vol. 8, 172. 
Le même Livre en grand papier. 8. a vol. 1711. 

Cours d*Architc<aaire,enfeigué dans l!AcadcmieRoyaTè ; 
oq font expliquez les Termes , l' Origine & les Principes 
. d'iUchiceâure t jk les pi^iqucs des doq Ordres (tiir anu 4 

• .4 . 
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la Doâxinc de yiinivf 6c àit£ts principaux Seâatejurs; 
& foivant celle des trois plus habiles Archicc<Stes c|ui 
aycnt écrit entre les Modernes , qui font V'tgnole , PalU- 
dtOy&cScAmozzL Par M. Fr. Blondel, folio i^yS.fig. 
Critique de la Comédie des Pctis Maures, % . 1720: 
Difcours fur la Liberté de Penfer , & dc Raifonucr , fur les 
Matieicsles plus importantes. Ecrit à Tocafion de Ta^ 
croiflèiitent aune, nouvelle Sedle d'Effrits-Forts , oa 
ées gens qui penlent tibremeiic* Tn de rAnglois , 

Défcnce du Difcours de la Liberté de Penfer, 8.1717, 

.Dcfcriptioiî des Châteaux & Parcs de Verfaillcs , deTria- 
.nou, & de Marly. Contenant une Explication Hifto- 
rlcjuc de toutes les Peijucuces 9 Tableaux /Scacncs , Va* 
Ccsi'Sc Ornemens ^ 8*v voient^ kitrsdimenfioBS^ 9c 
' 'les Noms des l^cintres i aes Sçolpteurs 9 & des Grareivs 
qui les cm faits. Enrichie de figuries en cailkdooce* Par 
, M. Figanhl di la Foret. 8, 2 voJ. 1715. 

"Noû veaux Dialogues des Dieux , ou Reflexions ftr les 
Parlions avec uju DiTcours lui' ia Nature du Dialogue, 
îz. X713. " • 

J^es Droic&desSonveraîns défendus :cDm|reles Excommu- 
.iiications ^ les interdits des Papes » par Era Péich^ 8. 

• r/ii* Italien H François» ; 

l»*Uîftoire du vi^x *& du Nonvtaa Teftament » R^pre- 
{èntéc a^ec des Figures & Explications ^difiantes^Pat 
Royaumonc. Folio , ftg, 1711. 

le même Livre in Qiiarto , fig. 1712, * • 
'X*Elogc de i'Yvrcflc. par M. deS***. 8. 1714. 

Hiftoire des Juifs depuis Jcfus Chrift jufqu'd prclèntp^ur 
' fervir de Continuation à l'Hiûoire de Jofeph.par Mr» 
Bafnage. N. E. au^ment^e^'p v^L ïjié* 

'Hiftoire de ia Papefle Jeanne » par Mrs. ^/âi^Âe»» Sc l'En- 
fant. Seconde ediciofi angotentée, S. 2 vol. 1720. g^. 

Hiftoire des Révolutions arrivées dans le Gouvernement 
de la République Romaine, par M. ÏAbbi 4$ Venot. 

' Troifiémc Edition. 8. 3 vol. 1711. 

iHiftoires Tragiques ^.Galai^cs. 2 vol, xx. &g« 1^15. 
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liée d& SocîetezVcablIes dans la Grande Bretagne pour 
la propagation de la Foi^ Ia Reforxnacion des Mœurs 
& rlnftruftiondcsEnfans. 8. 171 2. . 

Lettres du Cardinal di Santa Croce , écrites pendant fa 
Nonciature en France, au Cardinal i?i?rr(?w/tf. Tir<fcs des 
MIT. originaux de la Bibliothèque du Vatican. Conte- 
nant THiftoirc fccrAe de la Naiflancc & du Progrès de 
la Religion Reformée en France » du Colloque de Poiffit 
dtda Concile de Trente. Italien & François. 4. 1717. 

Lettres Gallantes & Philofbpbiques , par Mademoifelle 
DP**»* 8. 17x1. 

Lettre d'un Médecin Arabe à un ProfeAcur de rUniver/îte' 
de Hall en Saxe > fur les Reproches faits à Mahomet , de 
' Ton recours aux Armes>de la Pluralité de fes Femmes» de 
l'Entretien de (es Concubines 1 & de ïiàié de fon Fara« 
dis. B. 1713. 

Maximes Politiques du Pape Paul III. touchant {es t><jni£- 

l^zavecTEmpereur CharJcs V. au fiijet du Concile de 
Trente: tirées des Lettres Anecdotes Je Dom .Hurtado 
de Mcndoza fou Ambafladeur à Rome j 6cpublie'es eti 
£ft>aguol & en François par Mr. tAj^n\ avec un Paral- 
lèle entre le méjBe Pape & Clément XI . fur diveries Ma- 
tieresdu Tems prefent« & des Réflexions. vivès & Lir 
bres , par Mr; de GuiudevHle. 8.171^. 

JLa Mechanîque du Feu , ou l'Art d'en augmenter les effets^ 
& d'en diminuer la dcpcnfe. Contenant le Traite des 
nouvelles Cheminées qui échauffent plus que les Che- 
minées ordinaires^ & qui ue font point fujectes à fu- 
mer , par M. Gautier. 8. fig. 1714. 

Mémoires de Molefwùrth^ dans Icfquels on . yoic i'Stac 
du Royaume de Dahemafc N. Ed. 1705. 8. 

Méthode pour apprendre facilement THiftoire Romaîney 
a^ec une Chronologie du RejTne des Empereurs , Se 
un Abregd des Coutumes des "Romains, parM.D***. 
eii François & Hollandois. 8. 17x8. 

Momus Fabuliite , ou les Noces de Vulcain, Comédie» 
par ML* Fuzclfer. 8« X710. 

Mémoires pour rAttac]ué& pour la Séfence d'une Place. 

' . r 
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par : Wx. Gmim ^ lugtineits 8c Gén^cal de rEmpereur. 

8. 1711. avec fig. . ,* ' 

Nouvelle Fortification , tant pour un terrain bas & humi- 

* de, que fcc& élevé, reprefeméc en trois manières , fur Je 
\ coiiteaaincerieurder£xagoncà la ïian^oife , oa Ton 
' faicyoir quelle eitia force des Poilésfecs mèderaes , fie 

^dexeox^i fontpleitis^cau. Avec Une mécliScMle moder- 
. de Tôtcifier les ^llcés Màrmmês , auflt bien «jue celles 
^U]ut font titttëeis for \t btird des RWieres , & comtnent el- 
les doivent ccre batiés, v2x Minno Baron deCochorn, 8, 

•Oeuvres Méfiées de Mr. Chevreau. N. E. augmentée de di- 

V ver^s pièces de Poeiie 8c de k Vie de rAuceur s. 2voU* 
1716. ' • . 

lesOrdonnances Militaires du Koi de f ranee » 'réduites en 
pratique & appliquées an detad du Service ; Ouvrage très 
utile a tous les Gens de Guerre, contenant Tcxpiication 
des Fondions Militaires , & un Abrège des XV. Tomes 
d'Ordonnances du Roi , difpoféesfclou Tordre des Ma- 
tières. N. Ëvauementee 12. 1711. ' " • 

Il Paftor Fido>oi] le Berger* FideUe , pàr Bat^ Guarini« I* 
talien &Tfànçois. ii..fig. 

Placetcc Nouveaux Eilais de Morale. 8. ^ vol. 17x5- 

i*. Ti?aitédès Jcuyde Haxard. 8. 1715. 
Surla Promotion Phyru]uc 8. 17 15. 

Reflexions furrHiimcur de la Nation Angloifc, en Ma- 
tière de Religion &; de Politique. 8 . 1 7 1 5 . 

Reponfe àla Diflertation de M. de la Monnaie Cnt le ^lai-' 
\é à^lribus Imptfioribus, 12. 1716. 

Le Rorn an. Bourgeois, par Aut. FurcticreV N. Ed. augmen- 
tée de Remarques Hiftcriqueà& d*une Satyre intitulée 
le f w de Bpuh des Procureurs* li. 2 vol, fig. 1 7 1 4. 

Le? Souverains du Monde. Ouvrage qui fait connoiftre la 
GcncaJogic de leurs Maifons , l'Etendue & le Gouverne- 
"menc dcl -urs Etats , leur Rcliirion, leurs Revenus, leurs 

• Forces, leurs Titres, leurs Prétentions, leurs Ar^noirics , 
' rOrigine Hiftoriquc des Pièces ou des.Qiiariieçs qui les 

compolènt, &ie Lieu de leur Ré£deuce* Avec un. Cata- 
logue 
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logucdcs Auteurs quîcn onde mieux e'crit. Le tout con- 
duit jufqu'au tcxns prcfent. 8- 4 vol. fig. 1721. 

Théâtre Complet, & particularifc delà Guerre du Nort, 
ou Cartes Géographiques Ses Païs cxpofc7 à la prefentc 
Guerre, avec une Inltruflion Géographique touchant 
ces Etats , les Carafteres des Souvetains qui y régnent à 
prefcnt,& une Table trcs-ample pour trouver aifemenc 
tous les endroits marquez dans ces Carres. 8. 1711. 

Traite du Poème Epique , par le R. P. le Boflu fixicme édi- 
tion Augmemec de Remarques, d'un difcours prehmi- 
naire fur rexcellcnce de TOuvragc & d'un ^ brcgc Hifto- 
rique de la Vie de TAuteur. 8. 1 vol. 1 714. . 

Traitez du Caffd , du Th^,& du Chocolat, ouvrage éga- 
lement ncccflaire aux Médecins , &à tous ceux qui ai- 
ment leur famé, par Ph\ Sylvejlre du Four , avec une mé- 
thode pour compofer d'excellent Chocolat, par Mr, fiif- 
dier» ^me. Edition. 11. fig. 1^93. 

Traité de la Divination, trad. du Latin deCiceron, par 
M. J'Abbé I{eg. I>ef7?jarais, N. Ed. augmentée d'un E)if- 
ccufs d'Ifccrarc fur la Conduire d'un bonuéftc Homme 
dans tout le cours de fa Vie. 8. I7i4« 

Voyaj^es de Tavernier\ en Turquie, en Perfe, & aux 
J ncîcs, pendant refpace de quarante ans, & par toutes les 
Rouccs que l'on peut tenir ; acompagnez d'Obfcrvations 
particulières ,& desdcrails fort exacts furie Commer- 
ce , les Monnoyes, ^ les Poids qui y ont cours. 8. 6. vol. 

lAt{!<!^M.^d'Egiâto Moi agio. Seconda edtzjone , corr^tfa^ 

tf/îafS^^fl, 8. 1716.. • 
Kcmà^^^^nSeveral Paris of Italy ^ zp'c intheYeariJ^ly 
, 170^^^' 1^0 3. ^3/ Air^Addifon. 8. fig: 1718, 

• Ontrouvcchcz le même Libraire tous les Livres Nouveaux à un 
prix très raifonablej ôc il diftribuc aduelleinent le Projet d'un Ou- 
vrage confîderabie , intitulé , D-Clionatre des Savans , contenant les 
Vies y Optfrons, & Ouvrages des Gens ds Lettres j tant Hommes ^ue Fem- 
hifi , depuis le cornmememint du Monde jufejues à prefent : ceux font 
morts & ceux ejm font encore en vie. ^vtc des Indices ou l*on trouvera Its 
^htcHTS rangez. feUn L* Ordre des Sciences auxquelles ils fefont apfliqmu 



